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meilleure attention à ce sujet, afin de trourer Moyen 
de relever lu mural du cultivateur, de rehauwer n 
lieeitKMi, en lui Ciurniseant l’iasliuction spéciale gui 
lui est indispensable puer bien pratiquer «on art, de 
Ici amurer de meilleure marcbéè pour ses produite, 
tant fi l’intérieur qu’l Fétranpr, et de fevurieer 
l’établissement d’industriee annexée» fi l’agriculture, 
afin de mettre une digue à l'émigration qui désole no» 
campagne* et qui nous prive, actuellement, de» bis» 
nécessaire» à la bonne exploitation du «d.

Je le répète, notre pay* rst éminemment agricole, 
notre population rurale possède une irdelligeme <rt 
4es talents remarquable.-., je pourrais dire bore hgne, 
ni, cela, «psè» avoir vu de près, et «en» préjugée, 
le» population* agrkelee le» plue distingués», tant en 
Enrol* iinVn Améiirptr. Que noue manque-t-il 
donc t Deux cltoae» eurlout ; r l’abord, l'inetrucliort 
spéciale qui nous permettra rie tirer les plu» grand» 
produit» net», «an» épuiaer le »d ; pui» l’eneourage- 
mant énergique et coeelaut de» cia au» instruite», 
mu tout de cellea qui «ont appelée» fi gouverner la 
nation.

Ou me dira petit être : “ Cuinmr ni instruire la popu
lation agricole ; elle ne veut |UIS aller aux collège» 
d’agriculture ; elle le vowlrail qu’elle ne le pour
rait peut-être pa»? Le» rufont» ne peuvent guère 
apprendre l’egricullure dans nos écoles élèn.rniaire». 
Fuie, écrit z-vous sûr de hire lire ties traité»spéciaux 
quand noua le* aurions, cl tntua n'en avons Ct rl *ma
rnent [tes de complet», qui soient spécialement adapté» 
au* condition» et aux besoin» de cette province ? 
Quel» sont donc le» moyens * prtu rr ?"

Je répondrai : Nous possédons déjà une organi
sation toute faite qui fonctionne depuis plusieurs 
années, qui » de» ri-esourr*» considérables et jouit d» 
la confiance de» cultivateurs ; je veux parler des 
Sociétés d’sgikullure.

Ce» Sociétés nul (ait du bien, beaucoup de bien ; 
elle* en auraient fait bien davaulage arec une surveil
lance attentive rl raisonnée. Le Conseil d’agricul 
lure • été f >rnié tout exprès pour donner relie sur
veillance. L’organisation est doue toute faite, elle 
est bonne el U ne s'agit plus que d’cu tirer un bon 
parti.

(A continuer.)

A partir d'aujourd’hui, le prix de l’abonrement à 
“ i’Esréaaucs ” sers de $1.50 par année pour tous 
les couteaux souscripteurs, de même que pour les 
anciens souscripteur», qui n’ont payé que pour six 
m-'is ou trois mois, quanti le terme de leur abon
nement sera échu. >

La mèivU cm lit ion sets imposée dams b* mois 
en ici a à ceux ifc* anciens sneauripleur» qui n’auront 
fia» «neuve payé l’ab-tum-ineiil au taux d’une piastre.

L’on ib*ri se rappeler qu’on n'â (tas le droit de 
refuser un journal quand un eu a tljà accepté deux 
unméros ou phis.

langues française et anglaise. Le prix de l’édition 
illustrée, élégamment cartonnée, acre de $3.50 par 
volume, pour les souscripteurs, et de $1.00 par volume 
pour l’édition commune, brochée, avec couverture 
imprimée, payable fi la livraison de chaque volume.”

L’impression aéra parfaite, car elle est confite à 
M. Geo. E. DesbaraU.

Le premier volume (larahra au moins d'août 1973 ; 
les autres volumes île six mois en six moi».

An sttjd tin St aittl-Troae.

Dans son sermon à l’occasion île» Noce» d" Or 
du l’Evêque de Montréal, le Révérend l’ère Braun a 
dit que l’Eglise était une société souveraine et indé
pendante. Quiconque parmi les prêtres du diocèse 
de Québec prêcherait le contraire de et Ile doctrine, 
serait forcé de se rétracter, si non il serait destitué de 
ses pouvoirs sacerdotaux par Mousoigucur l’Arche 
vêqee.

Le P. Braun a dit que dans les question* qui lou
chent à l’ordre religieux les lois de l’Eglise obligeant 
en conscience, d tira-il être obéïoa plutôt que celle» 
r Eglise. Quiconque parmi les prêtres ifudfiiiïVife 
Québec nierait en chaire que le» lois de l’Eglise dan» 
Isa question» qui touchent à l’ordre religieux obligent
w.a w«ae-àeâ«aâ*aé. ....‘J.ÙLtû ■" ..... . — 1
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cbevêque le destituerait de ses pouvoir» sacerdotaux.

Le P. Braun a dit que U» lois de l’Eglise otii- 
gesieot Indépendamment de la sanction de l’Elat. 
Quiconque parmi lee prêtres du diocèse de Québec 
s’élèverait en chaire contre cette doctrine, et deman
derait pour Iss lois divines île l’Eglise la sanction de 
l’Etal, d’une législature où Ite protestants se mêlent 
avec les catholique», serait obligé de se rétracter, sicon 
il serait destitué de ses pouvoirs sacerdotaux par 
Mg . l’Arclievêq'ie.

Le P. Braun a dit qua l’Eglise seule a droit d" 
juger le* causes matrimoniales et de prim -near quant 
au lien. Le mariage est un sacre ment qui a été 
institué par Notre-Seigneur Jétus Christ |»>ur 
sanctifier l’union des époux. Les protestante sont en 
révolte contre le Christ ; libre à eux d’entendre 

i lis le veulent le service du Dieu, et d'y 
la satisfaction de leur sut orgueil. Mti» 

en ce qui nous regarde, nous catholiques, nous ne 
devons pas permettre à la législature de s’arroger des 
pouvoirs qui u’appartiennent qu’fi l’Eglise,entre autres 
«eux de juger les causes matrimoniales et de pronon
cer quant au liai conjugal. D'ailleurs, le prêtre 
qui, dans le diocèse de Québec, essaierait de 
combattre en chaire le R. P. Braun sur ce point de 
doctrine serait obligé de se rétracter, sinon Mgr 
l’Amhsvéquo toujours ai soucieux du bien de» âmes, 
le forcerait fi faire amende honorable à la vrais doc 
trine.

Le B. P. Braun a dit que l’Eglise avait droif de 
surveiller l’eaeeignetaent dans les écoles publiques. 
L’Episcopal canadien est unanime fi proclamer ce 
point de doctrine.

L R. P. Braun a établi que l’Eglise a dro'l 
indépendamment de l’Etal d’ériger des pamisrés cl 
des évêchés. Quelque voix dans l’Episcopat s’est 
elle dfijfi élevée contre celte thèse du R. P. Braun.

Voilà toute la doctrine du P. Braun. Elle n>st 
qu’une répétition du Syllabus que le Très Saint Père 
a publié pour condamner les erreurs moderne*.

Mardi dernier, la Minerve de Montréal a apporté 
i ■* lecteurs l’étrange dépêche télégraphique que

Le -NATURALISTE CANADIEN .«

M. l'abbé Provauclier a commencé tint» le numéro 
du Naturaliste Canadien, par u en octobre dernier, 
la publicaihni d'un* étoile sur la Gé >hyie.

Nous sevirni» lU-pu.* longtemps que M. l’abbé 
portait un haut intérêt icelle impôt tante partie de» 
stirnos naturelle*. Il nous on avait entretenu plu
sieurs fois, à l’époque pas enritre bien éloigné où il 
résidait au milieu de Seinl-K-ti h.* Lef fuit est que 
nous aimions à aller dép- user chez lui nus moment 
dp loisir, et si no w ne las avi ms jamais dépensé» 
autrement, nous n’eu aurions aucun à r> griller.

Cette étude iur I» Oé dogie e*t fi continuer, et 
elle «ers longue. L* connuencen.ent nous a forte 
ment intéressé ; nous ru attrndoii* la suite svee_une 
vive iinpalienc non arulemcin p.nn nous mai» aussi 
pour une grand» pat lie de nu» cinq mille lecteurs, 
qui ne manqueront |ies de suivie celte éluda que 
nous |iuhlibrn:i» plus tard. It i, il y un mot fi dire 
sur l’importance d'une revue telle que le Natura
liste Canadien et s ir le» devoir*-du gouvernement

Le Naturaliste Canadien rendrait un service 
immense fi l’agriculture, si cette revue était plu» 
répandue dm» les campagnes, mieux apprécié* 
uo.'humuiee d'étal, île quelques journaux, et de tous 
les gens instruit*. Prisonn# ne gsut nier que les 
scit-ni-es naturelles sont eu mesure d’aider grandement 
au progrès de l’agriculture dan» nuire pays. Ainsi, 
elles nous font connaître Jan» l’entomologie Ivsinarrti 
utile» on nuisible» à l’agriruh ire ; tien* la botanique, 
la nature, l’utilité ou U «nisanre île» plante», etc, etc.

L’egricullure, dans la Prosin- e de Québec, 10*1 
le inotul* s’accmtle ù le dte*, est tlans un état ilét 
pétant. A qui la faute ? A plusieurs, mais surtout
d'instruire les cultivateur» sur luîïr Jurî“qtfi tveftcSf 
rage ni les revues scientifique* ni lesjourneux agricoles 
et oui nrotlizne de* sommes folles ooiir amener ici île» 
immigrante eurouéena dont I» nl.,,,»jài$ouV.-S$titoé'

Des plaintes nombreuse, et de» mieux accentuée* 
as font entendre à l’occasion o’une hausse soudaine 
des prix de fret et da passage pir les sections de le 
srofe ferrée du Graml-Tronr, de le Puiute-Lévis à 
Richmond et à la Rivière du Loup On nous a adressé 
à ce sujet des représentations d’une nature un peu 
vive i usais, voulant nous-môme remonter aux 
couses du (jriaf sur lequel on up|*lait ainsi notre 
attention, nous sommes allé aux renseignement* afin 
île nous mettra en mesure de n’en publ.er que tie bien 
•Mets dans l’iuléiêt de la j slice el dans celui du 
public. Voici il-mt l’es plication qui nous e.-l venue 
du bureau central du Grau l-T. -me, où nous avions 
(fill parvehir’Hotre demande : —

CHEMIN DE FER GRAND TRONC DU 
CANADA.

Bureau du Secrétaire-Trésorier. 
Montréal, 18 Novembre 1873.

Cher Monsieur,
J'ai le plaisir île reconnoitre réception de votre 

lettre du 7 du coûtant, dm» laquelle vous médités 
qu’eu qualité tie rédacteur du journal “l’K-péreuce,” 
on vous « adressé beaucoup # plainte» relativement 
fi la hau-sv du taux di s |«»s.igi r» qui a deriuèrviueui 
eu lien pour la section de Québec du chemin île 1er 
du Grainl Tronc.

J* vous reuieri ie d’avoir adopté cette démarche 
d’appeler l’attention à ce sujet.

I.t-s prix que noua demandons »m In section de I» 
rivière du Loup du chemin de fer, et sur celle de 
Québec ù Richmond, ont pour base exactement le» 
mêmes taux par mille que l’on exige depuis des 
années des voyageuru sur las autres sttiii-ns du même 
chemin de fer.

Les dépense» qu’a fait encourir l'exploitation 
cette paître de la ligne fi laquuli- je tiens di fait 
allusion n été plus considérable que I. a recettes en 
provenant, eu égard fi celles' do toutes autres do 
voie ferrée.

Je suis assuré que ce» faits vous paraîtront une 
justification suffi tonte lie l’augmentai in» dont d s’agit 
surtout Ifi en considérant au |M»i„t de v ue d» ia liautae 
Ciinsldérable qui a’est pmdui e pétulant lis derniers 
douze mois, tiens le prix du n avail et des tuaté 
riaux de toute série servant à l'exploitation du chemin 
de 1er. ^ ^ ^ '

Votre lié» fitlèle serv leur,
J. Hicxuow,

.... ...... '

aux Etats-Unis. rIl vient île recevoir uue leçon assez verte, mais 
trop méritée pourtant, de M. Etl. Bernard dont nfiut 
publions anjimrd’hui uns lecture sur l’Agriculture. 
C’est une voix indépendante mais qui a du ptfij» 
celle-là, car M. Bernard, a été l’un de ce» agent» 
que le gouvernement a fait voyager en Europe phot 
inviter les étranger» fi venir ptentire la place de jnw 
pauvres frères émigrés.

llunneui à M. Bernard ? Honni ur à tous les 
hommes qui travaillent à l’avancement île notre pro
vince t Quant au gouvernement, qu’il agisse ou 

“ QU’IL MEURKE. ”

UN OUVRAGE TRES IMPORTANT.

M Stanislas Drapeau qui a déjà rendu It» lettres 
canadiennes redevables envers lui, vit ni dé nous 
adresser le prospectus d'un ouvrage dont le titre 
atteste hautement l’utilité et l'importance. Le Iroici 
eu »on entier et avec «on sous-titre : “ etc de* his- 
roaiquE» et statistiques sur le» Institution» cha
ritable», de bienfaisance et d'éducation du Cehada, 
Ouvrage illustré d’un grand nombre de gravures 
comprenant ht Portraits dee fondateurs ou bien
faiteurs ; Plans et vues des lieu* et dee Bâtisses ; 
Cartes, Dessins, Sceaux et Armoiries, sic, etc., 
spécialement choisis pour cet ouvrage d’uprie issu 
riche collection d’anciennes gravure» tl de Photo
graphie» moderate, mises au service de Fauteur.

L’ouvrage, dit l’auteur, formera cinq volumes, 
ainsi divisé : Tôme premier :—Hôpitaux et Laza
ret» ; Tôme si-rond :—Asiles et Hospices ; Tôme 
troisième :—Orphelinats ; Tôme quatrième : f—Edu
cation gratuite ; Tôme cinquième :—Sociétés de St 
Vincent de Paul ; Association» de Secours Mutuels ; 
Banques d'Epargne» en rapport avec les Institutions 
Charitables ; Assis'snce publique ou privée dans les 
calamités ou désastre» survenu» en Canada.

Le* dernière» pages du prospectus qui noua a été 
adressé renferment la table générale des matières. 
Elle est très-considérable, et cependant l’auteur dit 
qu’elle n’est pas encore complète.

M. Stanislas Drapeau sollicite des souscriptions ; 
il mérite certainement pour celte rouvre I encourage
ment le plus prompt et le plu» libéral.

“ Deux éditions de cet ouvrage, dont une illustré», 
seront publiée* simultanément d*ns chacun» ties

instruits, et qui entendent l’enseignement comme on 
ne l’entend peut-être pas partout en France Ce qui 
fait honneur fi ce» professeur», c’est que leute élèves 
pour le plupart sont plus tard des maîtres supérieurs, 
tandis que les autres brillent 'dans différente autre» 
étals. t

Mais no » nous réservons de traiter longuement 
une suite fois ce sujet, et de fournir des statistiques 
qui mctlroi t au grand jour les services rendus fi la 
société canadiennes per le* Ecoles Normales.

Jeudi soir, une motion il» confiance s été votée par 
la Chambre, au sujet des limites fi'Loie. Le vote a 
donné ZI voix contre le gouvernement et 37 en sa 
faveur, lui laissant une majorité de 16. Depuis 
plusieur» jour» la question des limites fi bois excitait 
de vifs débats. M. Gérin avait demandé tous les 
renseignements p issibles sur la venté de limites à bois s 
nombre et dimensions de limites vendue», noms des 
acquéri urs, m mtarrt de jiriinr» payée», copie de tontes 
les cul respondent es échangées relativement à ces 
ventes. Ces renseignement* fournis, le champ de 
bataille* était ouvert, et les combattants ne tardèrent 
paè"! y |iren.lrc leur place.

Encore ici, la politique du g mvernement a été 
justifiée. Mais le gouverne mem a eu le grand tort 
d’entraver ta liberie des membres en taisant du Vote 
donné sur la question ties limites à bois un vole de 
confiance. Le gouvernement s toujours île ces petit» 
moyens pour imposer «es volontés ; lorsqu'il craint 
le blùmt de sa politique sur telle et telle question par 
la majorité des membre», il tourne celle majorité de 
son côté en lui imposant un vote de confiance. Ç’est 
malhonnête.

L’opposition veut enlever à M. Cauvhon son siégo 
en Chambre. Elle s’appuie sur le fait que M. Cau- 
cli-m était propriétaire de l’Asile tie Beaupurt, insti
tution subventionnée par le gouvernement. La loi, 
tu effet, lie permet pas de »iêg> r à un h imme qui a 
un contrat avec le vuuverneincul. Quel va être le 
résultat des démarche* de l’opposition ?

L’honorable Premier Ministre » présenté son pro
jet tie loi électorale. Les élection» ■ pour la chambre 
locale devtonl se faire en un s-ul jour, et le -même _ 
jour dans toutes les circonscriptions électorales tie la 
province. Lee disqualifications pont le» mêmes que 
par I» passé ; seulement, ù l'avenir, les magistrat» de 
distii' Is r,’auront plus droit il.) vote.-

Quel est donc l’infâme menteur qui n fait circuler 
en cet tains cercles de celle ville la nouvelle que le 
Révérend Père Braun avait été chassé de Montréal 
parle supérieur de la i-uiumuuuulé des Jésuites, et 
envoyé aux Etats-Unis.

Cette nouvel U est fausse, fausse, fausse. Le It. P, 
Braun est encore à M uitréttl, nù il prêche une re
trait» au monastère du Bon Pasteur. Rien n’est 
changé dans sa situation. Le Révérend Père est 
comme toujours honoré de la haute estime de son 
Evêque et tie ». * supérieurs.

Tais loi inaiiteuanf, lâche et maudite vipère de 
calomniateur.

La semaine prochaine, l’Espérance commencera à 
paraître, deux rois la semaine, le mercbdi et le 
samedi. I.e prix île l'abonnement pour l’édition de 
deux fois la semaine sera de $2,50.

Les ancré lis ».»uampleurs pour l’année auront à 
ajouter $1 50 ; les anciens souscripteurs pour sis mois 
n’auront qu’à ajouter 75 cents.

L'abonnement est,invariablement payable d’avance.

L’Espérance continuera toujours à parai re une 
fois la semaine pour le» abonnés qui ne voudront j joint 
recevoir l’autre édition.

REVUE PARLEMENTAIRE.

Les explicit ions demandées par l’honorable M. 
Joseph Caucltun nu sujet des Ecoles Normales ont 
mis en j-tt la verve b--nli.de du rédacteur de VEvé
nement, qui crie eu urne un sauvage, à qui veut 
l’entendre, que le* Ecole» Normalt » doivent être 
abolie». M. Fabre n’est ni de son siècle ni de ton 
pays ; il eût tout à fait bien figuré avec les barbares 
qui ont incendié la bibliothèque d'Alexandrie.

Il n’y a pas que l’ignorance qui pousse notre con- 
11ère à de semblables extravagances. M. Fabre n’a 
jainaia été un homme de princi|ie». Quand le gouver
nement le patronait, M. Fabre exaltait jusqu’aux 
nuea le gouvernement et le* institutions protégées 
par le gouvernement.
' De loua les journalistes ministériel», il était le plus 
ministériel, et l’on eût «lit qu’il défendait sa propre 
peau en défendant celle de nos homma» d’état 
Aujourd’hui, ses intérêts sont aiJJettis ; il trouve une 
grouse po Ire dans l'œil du ministère, et il exagère 
le blâme du mal et du bien, comme autrefois il exagé
rait la louange du mal et du bien. C’est toujours 
Fabre la girouette, Fabre qui chante le pour et le 
contre pour un sou !

Personne ne peut contester que les Ecoles Normales 
rendent à notre pays d’immenses services ; M. Cau 
chun lui même n’est pas prêt à le faire, et il prê here 
en leur faveur comme il l’a déjà lait. M. Chauveau, 
d'ailleurs, ne sera pas en peine île donner un rompt» 
satisfaisant de l’argent dépensé pour les Ecoles 
Normales.

Les |uof,-sueurs d» c»s écoles sont tirs hommes Irè

Afin d’éviter les embarras du calcul, la qualité fon
cière exigée des députés sera de $2,000 au lieu il* 
£500 sterling.

M. Joly a félicité l’Ium. M Chauveau de ee 
rendre aux vœux île l'opinion publique, et d- travail
ler à mettre un terme à la corruption. Il a constaté 
avec beaucoup il» plaréir que le gouvernement suivant 
son ancienne habitude, copie fiilè'emeut l> s mesures 
de l’opposition et se les approprie.

UN NOUVEAU CONFRERE.

Nous avon* r çu au commencement de co mois nno 
nouvelle feuille publiée à Québec et |»rlanl le litre 
expressif “ L’Espérance.” ■

“ Ce journal, contint' son excellent rédacteur le dit 
dans et m article de programme, qui est remarquable 
tous plus d’un nipp >rt est spécialement dévoué aux
mUjTfrr» tliüu-H»; U, «onamorr i ia use et polüi<4Uiifr dit
faub inrg St. Rot h.

“ Cctic psriic r*c !: ricÜe trié :!c C!:-~pî.;:r. rr:.
lermèunépùputâtion nom b eus», active, iudustrieus-, 
intelligente, animée des meilleurs sentiment» puisés 
aux sources toujours si limpides de U religion et du 
patriotisme.

“ Nous applaudis» ms de tout rieur à l’idée do 
notre nouveau confrère et en souhaitons cordialement 
l’entière réalisation. Sut titre est joli, sa devise 
sublime, son but on ne pe il meilleur, puisse-i il ré
ussir, et réuni • en un seul faisceau, les trois vertus 
théologale», si nécessaire» à tous et si consolant- s 
pour la conscience des j-airimlistes.” Le Franc-Par
leur.

A UN CONFRERE.

Le Franc-Porteur a écrit à notre adresse un en
trefilets assez ôlogieux. Nous ne voudrions rien due 
qui pût blesser notre excellent confrère, mai», mal
gré toute notre bonne volonté, nous ne nouvon* 
nous empêcher de lui déclarer qu’il a force un peu 
la bienveillance. Nous ne lui en devons que plus de 
reconnaissance.

La réapparition du Franc Porteur devant le 
public île Montréal nous n causé un bien sensible 
plaisir. Le Nouveau-Monde est là, mais le Franc- 
Parleur n’est pas de trop et d’ailleurs, les talents dis
tingués de sa rédaction le rendent in-ti»|reusable.

Animé qu’il est de l’esprit de son évêque, le Franc- 
Parleur est en outre nécessaire à la grande cause qu’il 
défend. Espérons que le triomphe ne tardera pas 
à être complet, et que la voix des révoltés de la 
Minerve sera bientôt couverte par l’hosannah solen
nel de la Vérité.

L'ATTIDVOK DES CATHOLIQUES.

Le» catholiques allemands ont tenu à Breslau le 11 
septembre, une assemblée dans laquelle ils ont adopté 
une série de résolutions dont voici les priori (tales :

lu. Une protestation contre la criminelle usurpation 
des Etats de l’Eglise d le dé'rônement de Pie IX.

Zo Contre l’occupation par le gouvernement italien 
de» maisons des ordre» religieux à Rome.

3o. Contre Is loi sur les Jésuites, qu’elle a déclarée 
être ‘nine atteinte à la liberté de conscience, et aux 
droits de l’Eglise catholique.”

4o. Contre le mum>|M>le scolaire que s’arroge l’Etat 
et qui est -une violation du droit des parents et de 
l’Eglise.

5o Une protestation anticipée contre le mariage

6o. Contre l’immixtion du pouvoir civil dans l’ex
cire de la discipline ecclésiastique.

7». Une protestation anticipée contre toute inter
vention des puissances dans la future élection papale.

8o. Une ih vital ion à tous les catholiques allemands 
de prendre énergiquement la défense de l’Eglise.

9o. Une résolution invitant les catholiques a amé
liorer la situation des ouvriers laborieux et moraux.

lOo. Une résolution en faveur de la presse catho
lique, seul antidote de 1a présse héritique et cor
rompue.

fi
voici t

Il parait quels difficulté politique entre MM. 
Chauveau et Ceuchon a été réglée, le gouverne 
•ment ayant promis ds renouveler le contrat avei 
les éditeurs delà Oatrtte Officielle, comme on I» 
fait l’année dernière, dans la question de l’Asilr de 
tiwuporl.”


